
LE SAEMDI

SAISON MANQUÉE

-Maintenant que vous avez gagné votre procès, vous pouvez aller en Europe.
-i! non, nsélas ! il nous a coeùté trop cher ;niais notre avocat s'embarqjue

saine(li.

LA RÉCOLTE DU "ISAMEDI"

(À travers les lournaux Parisiens)

Deux sourds-muuets causent par gestes, et, tout
à coup, éclatent (le rire.

-Sans doute l'un d'eux aura fait à l'autre une
nouvelle... à la main, remarque Calino.

Nos fils :
-Quelle sera ta profession, mon enfant ? Il est

temps d'y songer ; tu vas avoir tes dix-sept ans.
-Est-ce qu'il n'y aurait pas moyen, papa, d'en-

trer comme apprenti chez un rentier?î

Deux Marseillais jouent au bézigup chinois.
L'un diteux complte ses points avec une vélocité
extraordiinaire.

-Prends garde, dit l'autre, tu pourrais te
trounipi-r.

-MINI. tromnper!..-C'est tout à fait imipossible.
J'ai eàsayé et je n'y suis pag parvenu

En 1'rîncipro, Als-xanqlr"ý Dîiinas tutoyait tout
le monde, sauf Potrcher, le marchand d,-- billets,
qlui se mio.trait ni t ct:. I ie p ta êéire traité par
le grand ecrivain avec 1:, faniliarité qu'il prodi-
gua it à s"sB amise U' jour. P -rchier s'arma de
cour r: gi-.

-Mosieuiêîr Duina-, dit-il, j'ai un service à
vous d'-,iiider.

-Voyo-us, mon cher maître, que me voulez-
vous ? fit l'c',rivaini.

-Je voudrais être tutýiyé par le pluï graul(l
homnip-' lmon tempî1 s.

-Eh bien !mon chur Porcher, prête-moi cin-
quante louis

Roqueplan avait une profonde aversion pour
les femmînes fardé-s.

Un de ses amnis lui vantait lt-s clrnîes d'une
jeune figurante lu corps de ballet qui dééirnit
entrer au théâtre des Variétés, dont Roiquplan
était à ce montent le directeur. Après qlue l'au-
teur <le Il Parisine " eut reçu lit j' un.- femmî,e,
l'ami lui demanda comment il la trouvait.

-Ium! répliqua Roqué-plan
-Cependant. iîle a un teint adorable.
-Un te'int 1Tu veux lire une teinture

Une dame, toute seule dans son compartiment,
se précipite tout à co)up sur la sonnette d'alarme
et la tiré- frénétiqîuemîent.

Lt' chef <le train accourt.
-Q'ai;vz-vousg, madame?1 Unr attentat?1 Vous

êtes sou tlrîLnte 1
-Non, miais quand je suis seule... j'ai peur

Chez un marchand
de parapluies?1

IlC'est ici qu'on re-
couvre lfs paraplues 1

-Oui, monsieur;
qu'y a-t-il pour votre
service ?

-Voici: on m'a pris
le mien, hier soir, au
restaurant ; pourriez-
vous me le faire re-
couvrer pour demain 1"

Au four crématoire
du cimetière du Père-
Lachaise

-Sapristi ! fait un
ai-sistant impjatienté,
et tt e incinération u'en
finit lpas.

-Ah !dame! voug
savez, dit un autre, le
cl.-fnt était, comnt'on
dit, un vieux dur à
cuire !

On parle aussi d'un
vieux mathen)aticien,
sourd (le l'oreille
d roi te.

-Je ne connais pas un homme qui sache au
tant de choses.

-Tiens ! il est tout simple qu'il soit docu-
nienté : ce qui lui entre par une oreille ne lui sort
pas par l'autre.

Calino apprend qu'un grand médecin, le doc-
teur Z.... vient de mourir subitement.

IVoilà, dit Calino, qui ébranle complètement
iua con'fiance ; je vous jure bien que je n'irai plus
deniandI r la moindre consultation au docteur Z .

SERVIE A SOUHAIT

fada 'ne Eleceur-La mission la plus élevée
pour la femme est.deMms consacrer à la suppres-
sion des abus cria s qui désih.onorent notre
époque

Son mari -Parfaiitemeint; suis de ton avis
stu cmunispar'faire taire nos cha.rmnants

jumeaux -lui volir s'etrIngli-r eni hurlant ai tu écon-
tinues ton discours.

L'ENSEIGNEMENT MUTUEL

(P'our l ne oî

L'tnfant s'en allait tranquillement une lettre
à la main.,

Passant devant un des poteaux peints en
iouge, pour indiquer aux intéressés la boite des
alarmes du feu, il s'arrêta pour se délecter de la
vue du vermillon civique.

Une- bonne finoe, comme ils s'en trouvnt tou-
jours à point quand ou n'en a pas besoin, s'arrêta
devant l'enfant.

-Qu'est-ce que tu fais là, mon enfant, devant
cet te 1boîte?1

-Je re'arde.
-Tu siis ce n'est pas une boîte aux lettres

ai tu mettais ta lettre là dedans. - Pshitt, elle
s'en irait droit à lat station et les pompiers sorti-
raient Tui Fais faut. faire attentiou.

-Je connais ça.
-Non, tu coînnAis pata ça; c'est tiès dange-

reux pour l's enfants. Vit-ns av'ec moi, de l'autre
côté de lit rue, je vais t" montrer une boîte aux
lettru s.

L'enfant suivit, son mentor, qui, arrivé devant
la boite, pirit lat lettre et la jeta dedans.

-Tu vois, c'est p4s plus difficile que cela. La
prochaine fo.is quo tu auras une lettre à mettre à
la poste tu...

-Mas, hurla l'enfart, je ne voulaiis pas mettre
de lettre à la poste.

- Hein !Pourquoi ?
-Parce que c'est unil lettre que m 'man écri-

vait à une gross- dame pour lui dire qu'elle ne
pouvait pas aller 1-vt-r chez elle demain ; s'pèce
de grand imbécile, n'y a pas de nom sur l'enve-
loppe.

-P'tit gredin, alors si tu n'avais pas de lettre
à mettre à la r-oite, qu'est-ce. que tu faisais à re-
garder la boite des pbompiers ; attends mon...
file ou sans c-t je te fais prendre par la police.

UN GRzANI) CHANGEMENT

.ladaine B'eîtry -Le mariage a réellement
fait du bîcti à '.otre riari ; il montre beaucoup
plus (le g.)ùt qu'auparavint.

Madainc Park/unte. -Qu'e8t-ce qui vous fait
croiîre .:elaI

J1'udeup etiNrY,. -1l s'y connait en jolies filles
main el.antt ; il ne peut (-rn croiser une sans se re-
toun er.

CE QUE CELA SIGN,'IFIE!

iU'essaq7er. -J'ai remis la lettre là votre-mari et il mn'a dit <le vous <lire qu'un client lui avait dlit <le passer chez
lui (le au ite et (lue je vous dise q *'i rentrerait trè,s tartd. -

Mlcaae (mnariée îilpui-ý n moi ..- Ah ! qu'est-ce que cela signifie ? -t- -- ' -

.fiae-. -J'sui2 pas ; mais ç~a doit pas être grave, parze qu'il a ri avec lat femme (lui écrit .ses lettres àt la ma-
chine.


